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EES CAPTURES JAPONAISES DE LISTAO 
(en tonnes) 

Appiît vivant 

1964 . . . . . . . . . . . .  I36 O81 
1965 . . . . . . . . . . . . .  127 436 
IYC?J . . . . . . . . . .  1 212 885 
1967 . . . . . . . . . . . .  165 482 
1958 . . . . . . . . . . . . .  157 340 
1969 . . . . . . . . . .  ;.. I63 455 
1970 . . . . . . . . . . . . .  187 438 
1971 ............. 

Senneurs 

2.1 950 
4 631 

ID 835 
1413 

10 628 
7 O81 

11 429 

i0 844 

Palangre, traîne 

5 732 
3 9'14 
5 147 
5 565 
4 134 
I961 
8 351 
2 735 

Total 1 
166 763 
136 067 
229 076 
181 892 
168 887 
182 044 
202 870 
171 544 

I 
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INTRODUCTM3N 
Toutes les statistiques relativ- aux 

captures de thonidés indiquent une sta- 
bilisation des prises malgré des efforts 
de pêche en augmentation constante. 
Bien souvent, on observe même une 
diminution des apports pour les espèces 
les plus recherohées, telles que l'albacore, 
le thon rouge, le germon et le patudo. 

Cette exploitation maximale des stocks 
de thons enbaîne des réactions interna- 
tionales plus ou moins rapides. Ainsi, le 
système d'attribution de quotas tend 2 
se généraliser, et de nombreux états 
augmentent l'étendue de leurs eaux régle- 
mentées, les quotas et les dérogations 
mordkes aux armements étrangers &ant 
fonotion de leurs productions avant la 
réglementation. 

Nous devons oonsidérer les stocks de 
thonidés les plus recherchés " m e  étant 
exploités au maximum de leurs possibi- 
lités. Seules, les espèces d'intérêt comma- 
cia1 moindre, négligées jusqu'dors, sont 
susceptibles de procuu-er un accroissement 
notable de production sans risques de 
surexploitation irrémédiable. Le listao, 
ou bonite à ventre rayé (katsz~wunus 
pelanzis) est la première de ces espèces 
nouvellement recherchées. 

Disposant d'une flotte importante- im- 
médiatement disponible, le Japon est en 
mesure de conserver son avance, en pré- 
cipitant les implantations d a s  l'océan 
Indien et le sud-ouest pacifique, qui sont, 
les deux régions dans lesquelles le listao 
est encore lmgement sous exploité. 

Les zones habitueIfles de pêche de cette 
espèce se situent au sud du Japon pendant 
l'hiver pour remonter ensuite vars le nord 
durant l'été. 

L'augmentation consid6rabk de la 
demande en thonidés a fait qu'un nombre 
très important de canneurs a été construit 
et qu'ils pêchent de plus en plus loin. Ces 
bateaux en sont même anivés à faire 
leur appât au Japon pour aller ensuite 
pêcher le listao dans les parages des 
î!les Hawai, à quelque 3 O00 maes de Ià. 

Devant cette situation dont la renta- 
bilité est précaire, les armements se sont 
lancés dans une prospection systématique 
des zones encore peu ou pas exploitées, 
susceptibles d'offrir non seulement de 
bonnes ressources en thon, mais permet- 
tant égalanent de faire de l'appât sur 
plage. 

1968 . . . . . . . . . . . . .  
1969 ............. 
1970 ............. 

3( 

3c 

168 900 
182 O00 
202900 

150 120 sow J 

Leur technique est maintenant parfai- 
tement au point : utilisant les données 
extrêmement nombreuses recueillia par 
leurs services de recheruhe, les sociétés. 
'avec l'appui gouvernemental japonais, 
négocient avec les états concarnés la méa- 
tion de compagnies multinationales, au vu 
des résultats d'une "!pagne d'essais d'un 
an environ, dont ils ont l'entière respon- 
sabditk. Généradement minoritaires dans 
les compagnies ainsi cré6es, les sociétés 
japonaises fournissent le matériel de 
p&be et les états major, et se garantissent 
la majeure partiNe de la commercialisation, 
au moins durant les pmnières années. 

LES STOCKS DE LISTA0 
DE L'OCEAN PACIFIQUE 

Dans l'état actuel de nos comaissaneas, 
la sictuation des stocks de lis,tao de l'océan 
Pacifique semble rdativement simple : 
deux grandes populations, différenciées 
pas marquages et études immunobgiques, 
se partagent cet ockan (fig. 2). 
- un stock ouest, est permanent dans 

les parages d a n t  des Carolines aux 
Répartition par océan des captures japonaises de lbtao 

Total I 
1964 . . . . . . . . . . . . .  166 800 
1965 . . . . . . . . . . . . .  I 136000 
1966 ............. 
1967 . . . . . . . . . . . . .  

(En tonnes) 

Afant,ique 1 Indien 1 Pacifique 

3 100 
6 300 
4 400 
4 soo 
7 300 
4 900 
7 500 

4 

O 
1 O0 
I O0 
200 
300 
300 
1 O0 

163 700 
129 600 
224 600 
178 O00 
161 300 
176 800 
195 300 

267 O00 
251 O00 
324 O00 
346 O00 
307 O00 
293 O00 
323 O00 

Mariannes et fournit par ses migrations 
l'essentiel du recrutement des pCc;heriss 
du Japon, des Philippines et de la Nou- 
velle Guinée. 
- un stock centml situé des MamhaLl 

aux Tuamotu est à l'origine des pêcheries 
de la côte est mérkaine at des îles Hawaï. 

LES PECHERIES ACTUELLES DE LISTA0 
DANS LE PACIFIQUE 

Trois grandes zones sont exploitées 
intensivement depis  longtemps et sont 
par conséquent bien connues. 

Il s'agit des pêcheries des côtes est 
américaines, de la Californie au Pérou, 
des parages des îles Hawaï et la grande 
pêcherie japonaise s'étendant des Marian- 
nes au nord du Japon. Ces trois zones 
sont suivies par les américains et les 
japonais depuis de nombreuses années, et 
l'on peut considérer qu'elles n'offrent plus 
de possibilités importantes d'expansion 
Elles fournissent déjà la grosse majorité 
des capturw mondiales. 

Nous nous intéresserons plus particu- 
lièrement aux zones actuellement en cours 
de développanent, pour lesquelles il reste 
des possibilités d'implantation. 

1) Les pêcheries actuelles 
du centre Pacifique 

Actuellement la seule pêcherie exis- 
tant de longue date dans le centre du 
Pacifique est celle de Tahiti. A Papeete, 
environ 120 bonitiers de 10 m pêchent 
le listao et les apports, très fluctuants 
d'une année à l'autre, se situent autour 
de 1500 t par an. 



120'E 

1960 61 

108,s 114 

La teahnique employée est celle de la 
pêche à la canne, avec leurre artificiel 
(ou traditionnel en nacre), mais sans appât 
vivant. 

L'eqploi de l'appât vivant dans cette 
zone permettrait certainement d'augmen- 
ter beaucoup les captures, mais pose de 
nombreux problèmes : il nécessiterait une 
augmentation de la t ade  des bateaux 
à cause des viviers, et la rentabilisation de 
ces bateaux ne pourrait être obtenue qu'en 
effectuant des sorties de plusieurs jours, et 
non pas des marées journalières c o m e  
maintenant. 

62 63 64 65 66 -__----- 
115 106 . 97 93 98 

dans l'archipel des- Carolines. Basée à 
Truk, à mi-chemin des Mariannes et de 
la Nouvelle Guinée, elle exploitait une 
zone riche en toute saison puisque située 
au centre de l'aire de répartition du stock 
ouest. A cette époque, elle produisait en 
moyenne 30 O00 t de listao par an. 

L'exploitation récente du Pacifique 
sud-ouest a débuté pm la remise en route 
de cette pêcherie: qui prolduit actuellement 
à peu près l'équivdent de ce qu'elle 
fournissait en 1940. Mais les rendements 
par bateau y sont faibles, de l'ordre de 
40 t par mois. 

1964 

15,9 

15,6 

Captures de thons (autres que listao) dans l'océan Indien a la palangre 
(En milliers de tomes) 

1965 1966 1967 ---- 
15,4 15.8 22,4 

17,G 19,6 26.1 
~~~~ 

Depuis 1967, tout le sud-ouest pacifi- 
que a été prospecté de façon systémati- 
que, que ce soit par les japonais, les 
néo-dandais ou les australiens. 

Quelques zones de pêche sont mainte- 
nant exploitées de façon suivie par les 
japonais, ainsi que les formosans et sud- 
coréens : il s'agit des Samoa américaines 
(Pago-Pago), des Fidji en cours de pros- 
pection, des Nouvelles Hébrides (Espiritu 
santo), des Salomon et surtout de la 
Papouasie-Nouvdle-Guinée. 

Cette pêcherie exploitant la mw de 
Bismark semble la plus productive et 
surtout celle posant le moins de pro- 
blèmes pour la pêche de l'appât, qui pres- 
que partout, apparaît comme le facteur 
limitant à l'exploitation du listao. 

La pêcherie de Nouvelle-Guinée, ins- 
taJ!lée en 1970 à titre d'essai, produisait 
en 1971 17000 t avec une vingtaine de 
bateaux. 

De tijmicles essais japonais ont égale- 
ment eu lieu en NouveiXe Cdkdonie, ainsi 
que par un bonitier polynésien, sans 
grand succès pour les uns ni pour les 
aubes. 

1 45,6 
8.1 

53.7 

30.7 

~~~~ 

36,8 32,4 45,6 
7.2 8,1 5 7  

44 40,s 51,3 

30,7 31,3 31.9 
~~~~ 

Toutes ces modifications, auxquelles il 
faut ajouter les aléas de la pêche de 
l'appât lui-m8me, nécessiteraient une 
refonte complète de la pêche existante. 
difficile à envisager. 

L'implantation d'un armement métro- 
politain ou étranger en Polynésie franGaise 
semblerait cependant possible, la position 
de ces îles par rapport au stock de listao 
du centre Pacifique étant tout à fait 
exceptionnelle. Une tdle implantati on 
reste toutefois liée aux possibilitt5s de faire 
de l'appât sur place, possibilités qui sont 
encore à estimer. 

2) Les PBcheries du sud-ouest Pacifique 

Avant la guerre, jusqu'en 1940, une 
importante pêcherie japonaise existait 

LES PECHES THONIERES 
DANS L'OCEAN INDIEN 

L'océan Indien est ackwllament la 
région du globe la morins exploitée. 11 
semble que ses ressources en gros thons 
soient assez rmtreintes, et malgré UD 
effort de pêche relativement faible à la 
longue ligne, les rendements sont là aussi 
en diminution nette depuis quelques 
années. 

Nous ne reviendrons pas sur les pêahes 
à la longue ligne dans l'odan Indien, que 
ce soient ce&x des japonais, des formo- 
sans ou des coréens. L'artide de 
M.E. Postel paru dans la (( Pêche Mariti- 
me )) no 1113, de 1970, a fait le point de la 
situation qui a peu évolut5 depuis. Nous 
nous reporterons seulement au tableau 
suivant qui résume les captures thonières 
dans l'odan Indien. 

Les captures de thons dans l'océan Indien 

(En milliers dz tonnes) 

Germon : palangre . . 
Thon obèse : palangre . . 

palangre . . 
Albacore : surface . . . 

Total . .. . 
palangre . 

Thon rouge : surface . . . 
Total . . . . . 

-- 

Listao (*) : surface . . . 

I968 

17.8 

37,l 
____ 

64,2 

73,3 

44,9 
6.8 

51.7 

35,2 

I969 

23,9 

27,8 

47.2 
8.8 

56 

46,3 
8 9  

55,2 

41,l 

1970 

17,6 

~ 20,9 

30,6 
9 s  

40.1 

38,9 
8.5 

47,4 

43.5 
-- 

- __ 
-(*) Les captures des Maldives cnt été estimées à 25 O00 tonnes. I 

5 



(I.C.C.A.T.) 

1964 

1 

ETAT ACTUEL DE LA PECHE DU LISTAO l'océan Indien, et certaines régions ont 
DANS L'OCEAN INDIEN des productions qui sont loin d'être 

négligeables. 
Le bb1au suivant (en milliers de ton- 

na), ainsi que la carte 3 situent le niveau 
des de lisuo par &gion. ces 
statistiques, sont c&es de la F.A.O., et 
comme tous les chiffres se rapportant à 

Plusieurs pêcheries &kmdes exis- des pêçhes artisanales, ils peuvent être 
considérés comme sous-estimés. 

Le sitock de listao de cet océan *pa- 
rait comme PIUS im~0-t ~0~~ à e 
jour. Les estimations qui en ont été faites 
(A. SUDA 1972) se SilIleIlt aux environs 
de 500 O00 tonnes. 

tent depuis fort longtemps dans le nord de 

1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 
-I------ 

0.7 0,6 0,7 0,7 0,6 0,6 1.2 

Les captures japonaises de listao 

(En tonnes) 

2 

2 

0,7 

Inde _.............. 

2 ?,4 2,2 2.2 232 2,6 

0.5 0,3 0,3 0,3 0,3 033 

~ ~ ~ - _ _ _ _ _ _ ~ ~  
2S { 3.7 7 13 15 ~ ~ ~ _ _ _ _ _ _ ~ ~  

Maldives . . . . . . . . . . . 
Pakisitan , . . . . . . . . . . 
Sri Lanka (Cey1,an) . . 

- 
~~~ 

Yemen . . . . . . . . . . . . . 
Indonésie . . . . . . . . . . 

1 I 

Toutes ces pêches s'effectuent avec de 
petits bateaux, souvent à voile, les thons 
sont capturés à la canne, avec ou sans 
appât vivant selon les régions. 

Les plus grosses pêcheries artisanales 
aotudles se situent aux Maldives, aux 
Laocadives et à Ceylan. Leurs produc- 
t i a s  réunies arrivent à environ 40000 t, 
ce qui, compte tenu des teohniques em- 
ployées, indique la présence d'un stock 
certainement très important. 

Les implantations de pêaheries indus- 
trieilles dans l'océan Indien sont encore 
très rares. Sw les côtes ouest de Java et 
Sumatra, plusieurs essais japonais ont eu 
lieu ou sont actuellement en cours, mais 
il semble qu'aucune implantation impor- 
tante ne soit pour l'instant dkcidée. Pra- 
tiquement la sede pêcherie industrielle de 
lisho exislta.nte se situe à Madagascar, 
nous en verrons les dktails plus loin avec 
une étude précise de l'ouest de l'océan 
Indien. 

LE LISTAO ET LES FACTEURS 
ENVIRONNANTS 

Comme polur la majorité des thonidés. 
le listao se rencontre surtout dans des 

6 

zones présentant des cmactéristiques 
fluotuantes. Ainsi, au nombre des facteurs 
favorables à la présenoe de thon, nous 
trouvons : les fronts thermiques, les 
rencontres de courants, les convergences, 
la présence de bancs ou d'îles. 

A ces facteurs il faut ajouter celui 
nkcessaire à toute production pélagique, 
c'est-à-dire une remontée, depuis les cou- 
ches profondes, des sels minéraux indis- 
pensables au développement du phyto- 
pllanoton, qui est le premier niveau de la 
Chaîne trophique, dont les thonidés cons- 
tituent l'un des derniers maillons. 

L'ensemble de l'océan Indien, au vu des 
diEérentes études physiques qui ont pu p 
être faites, est asez défavorablte aux con- 
centrations de thons. 

Les très faibles écarts de tempéxature 
de surface d'une saison à l'autre, les vents 
souvent violents qui provoquent un bras- 
sage permanent de la couche superfi- 
cielle, et l'absence d'îles ou de bancs dans 
tout le centre de cet océan, sont autant de 
facteurs, qui, s'ils n'empêchent pas la 
présence à peu près régulière de listao, 
font que les concentrations susceptibles 
d'être exploitées par la pêche de surface 
sont très rares et très localisées. 

LES ZONES FAVORABLES 

Pour l'ensemble de l'océan Indien, les 
zones les plus favorables 5 la présence de 
listao se ramènent en fait à une énuméra- 
tion des zones côtières et des archipels et 
bancs. 

En effet, le list!ao se pêahe le plus géné- 
ralement aux accores des plateaux conti- 
nentaux. Cependant, certaines zones pré- 
sentent des caract6ristiques dimatiques et 
de circulation superficiahle particulière- 
ment favorables. Nous retrouvons ici les 
régions o Ù  la pêohe artisanale existe deja. 
Mais quelquss zones actuellement vierges 
sont certainement susqtibles d'être ex- 
ploitée : il s'agit etsentiellement des 
pamges des îles Chagos, déjà connus des 
pdangriers c m e  assez riches, et les 
côtes aifrioaines des Somalies. La carte 3 
situe ces différentes zones. 

L'QUEST DE L'OCEAN lNDlEN 

Aspects actuels de  l'exploitation 

C'est actuellement dans cette région que 
les prospeotions les plus nombreuses ont 
eu lieu. 

Quelques essais de la FAO, puis d'un 
armement français se sont déroulés en 
1964 dans le golfe d'Aden, sans grand 
suocès d'ailleurs. 

Puis, en 1971, un prmier bateau japo- 
nais eff eotuait qudques essais de pêche 
autour de Madagascar, plus spécialement 
dans le nord-oaest de la Grande Ile. 

En 1972, les essais de la Kagai Gyogyo 
reiprenaient, mais avec trois canneurs de 
40 m et un palangrier de 70 m utilisé 
comme navire usine. 

Cette prospection s'est révélée très fruc- 
tueuse, puisque 4000 t de thons étaient 
mises à terre à l'issue d'une année de 
prospection. 90 % de ce tonnage étaient 
constitues par du listao. 

En mai 1973 une compagnie nippo- 
malgache était créée, la COMANIP, et 
elle exploite actuellement 10 canneurs de 
37 et 40 m, basCs à Nosy-Bé, toujours 
awolqpagnés d'un bateau usine. La pêche 
de l'appât est faite par les canneurs eux- 
mêmes, dans les nombreuses baies de la 
côte nord-ouest malgache. 

Les rendements actuels, sensiblement 
inférieurs à ce qu'ils étaient en 1972, lors 
de la prospection, montrent bien que, 
comme partout, la peahe du listao dans 
l'océan Indien est sujette à des fluctua- 
tions annueNeles très importantes. 

Le poisson capturé est constitué en 
majorité d'individus de 2 ans pesant envi- 
ron 3 kg pour une longueur de 53 cm. 

Depuis juillet 1973, deux bateaux frsn- 
çais, un canneur de 30 m, le (( Macareux 1) 
de la SAPMER, et le U Vendôme n, UD 
senneur de 30 m de la CIAP procèdent 
à des campagnes de prospection dans 
le nord du oanal de Mozambique, jus- 



PROBLEMES PARTICULIERS 
1'1 A L'EXPLOITATION DU LISTAO 

DANS CE SECTEUR 

1.1 Les conditions climatiques 

qu'aux Seychelles. D'autres armement< 
japonais sont égaiement entrés en lice 
à Madagascar, et tous espèrent pouvoir 
constituer des compagnies nippo- maaga- 
Ches. Il s'agit de la NiGhiro Gyogyo qui 
exploite les côtes nod-& malgaches, la 
Cbhyo  qui poss&de actueflanent un 
navire-laboratoire de pêche dans cette 
zone également et la Taiyo, jusqu'à pré- 
sent spécialisée dans la pêche crevettière 
mais qui cherchte à &endre ses activités 
à la pêahe thonière. 

Les zones les plus favorables 
dans l'ouest d e  l'océan lndien 

Pour cette étude un peu plus d6taillée 
des différentes zones intéressantes de 
l'ouest de l'odan Indien nous nous servi- 
rons des données du Centre ORSTOM de 
Nosy-Bé pour les parages de Madagascar 
et le plateau des Seychella-Amirantes., 
ainsi que des différentes observations 
françaises, russes et japonaises pow les 
côtes africaines, notamunent calles des 
Somalies et du Kenya. 

Nous avons déjà dit combien est impor- 
tante pour la présenoe de thon la structure 
hydxologique de surface. De nombreuses 
zones dans l'ouest de l'océan Indien pré- 
sentent des caractéristiques intéressantes : 
- La vaste zone comprise dans le 

triangle Comores - Seychelles - Mada- 
gascar, pansemée d'îîes et de hauts fonds 
(Farquhar - Providence, Comoledo - AÏl- 
dabra, et les bancs du Geyser et du 
Leven), se trouve dans un systkme de 
courants constitué par le sud-équatorial, 
induit par les alizks du sud-est, et le 
contre courant équatorial. 

Des systèmes de circulation superfi- 
cide: et de remontée d'e sels minéraux. 

complexes et fluctuants, font de cette 
région l'une des plus productive de l'océan 
Indien. C'est en grande majorité dans le 
(( sillage )) des différentes îles que s'effec- 
tue la pêche actuelle à partir de Mada- 
gascar. 

A l'avenir, un développement de la 
pêche dans cette zone suppose que l'on 
prospecte plus précis6ment les deux ré- 
gions les moins connues, qui sont les' 
parages des Comores et la bordure du 
plateau des Seychelles. 

- Le centre et le sud du canal de 
Mozambique. 

Cehte zone, dant de l'î.le Juan de Nova 
au sud d'Europa prhente, au moins une 
partie de l'année, des phénomènes d'enri- 
chissement susceptibles de favoriser la 
présence de thon; il ne s'agit d'ail!lem 
pas seulement de listai3 mais de toutes 
les autres espèces dont de bell'es oolncen- 
trations ont été aperpes dans ce seoteur. 
Actudement, seuls quelques palansiers 
bash à Maurice f'réquentent oette zone 
irrégulikrement . 
- Le nord-ouest de l'océan Indien. 
Le long des côtes des Somalies, du 

Kenya et d'Arabie, le ré&e des vents. 
lié à la mousson, fait apparaître des 
remontétes d'eaux phdodes (upwafig) 
qui, en enriGhissant le milieu, sont SUS- 
ceptibles de provoquer des concentratioac 
de thonidés. 

Plusi'eurs essais, tant à partir de Dji- 
bouti que du Kenya, s'ils n'ont pas obte- 
nu de résd(tats connmmidment inté- 
ressants, ont cependant montré que le 
poisson est prhent, peut-être serait-il 
accessible à une période de I'annke plus 
favorable. 

Le cand de Mozambique ne pose pas 
de problème particulier au point de vue 
des conditions de navigation, si ce ne SOIN 
quelques byalenes de décembre à mars. 
I1 n'en est pas de même pour le nord de 
Madagascar, en particulier la région des 
Seychelles où, pendant l'hiver austml, les 
diz% très souvent violents rendent la 
pêche difficile. 

Les côtes nord-est africaines et d'Arabie 
sont égablement impraticables à la pêche 
à l'appât vivant pendant le plus fort de la 
mousson du sud-ouest qui s o m e  de juin 
à septembre. 

, 

Le problème de l'appât vivant 

Les mabta de listao dans l'océan Indien 
sont toujours petites, le poisson est le plus 
souvent dispersé et extrêment mobile ; 
ajouté à cela la grande clarté générale de 
l'eau, l'absence ou la grande profondeur 
de la thermoobe, autant de facteurs qui 
font que la pêche à la s0nne est pratique- 
ment impossible. Plusieurs esais dans ce 
sens se sont d'aillas sold& par des 
échecs. 

L'exploitation des stocks de listao se 
fait donc toujours à la oanne par k tech- 
nique de l'appât vivant, la capture de 
dui-ci ,  sa. survie en viviers et les quan- 
tit& disponiMes posant pratiquement 
pactout u21 problème. 

Cet appât est 10 plus souvent constitui: 
de sardinelles, dont la conservation en 
captivité est m m t e ,  mai6 dont le moule 
est bien souvent un peu trop impomt .  
Les anchois sont en général considérés 
c o m e  un appât de quadité, mais les mor- 
talités en vivier, trh &levées, obligent à 
refaire de l'appât trop souvent. De petits 
chinchacds at maquereaux, appât ralative- 
ment médiome: mais de bonne tenue en 
vivier, sont 6gdement utilisés. 

Si le: thon est le plus gén6ralement 
capturé en dehors des eaux territoriales 
il n'en est pas de même de l'appât, pêché 
dans les baies côtières, ce qui suppose des 
accords de pêche internationaux, afin de 
pouvoir exploiter les stocks de listao dans 
un rayon assez gand, à pa* de plusieurs 
zones de pêahe d'appât. 

De plus, c o m e  pour le thon, les con- 
centrations de petits poissons sont le PIUS 
soluvent de petite taille, très mobiles et 
di!fíïciles à fixer. Leur exploitation à 12 
senne est cependant possible, mais très 
rarement à la volée. 

La pêche se fait donc au lamparo, les 
japonais utilisent généra'lement un (( Blan- 
ket-Net D ou c( Boke Ami D, €ilet à petites 
mailles, sur une a!rm~twe.debmbow te- 
nu pard& au bateau à une dizaine de 
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m&cs de celui-ci (fig. 4). Cette méthode 
permet entre autres la pêche même avec 
un courant de muée fort ce qui est sou- 
vent le cas dans les baies de cette région. 

Dans les baies de la côte nord-ouest 
malgache les -rendements des pêches au 
lamparo sont d‘environ 200 à 300 kg 
pm nuit. Ces captures sont cependant 
irrégulières et influencées par .de nom- 
breux facteurs : la clarté de l’eau, la 
couverture nuageuse, la marée. 

D’après les essais qui ont pu y être 
faits, il semble qu’il soit possible de 
faire de l’appât en quantité satisfaisante 
autour des Seychelles, ainsi que dans le 
golfe d’Aden. 

Pantoat cependant l’approvisionnement 
en appât est assez aléatoire et il consti- 
tuera semble-t-3l le facteur limitant essen- 
tiel à une exploitation industride du 
listao, pour peu qu’elle soit de quelque 
envergure. 

Partout des olbservations bien connues 
que les thonid& se rassemblent très sou- 
vent en haute mer à proximitk d‘épaves 
flottantes (a tas de paille )I), les japonais 
essaient actudement de fixer le poisson 
autour d’baves artifici4Ies faites de bam- 

bous et de branchages, en m6me temps 
qu’ils e x p h e n t e n t  les effets d’enrqgis- 
t rnents  sonores de bana de poisson et 
de Gsis d’oiseaux. Ces enregisltrements, 
radif€usés dans l’eau à proximité des 
(( tas de paille II r e ~ ~ l ~ ~ e ~ o ~ t - p e u t - ê t r e  un 
jour l’appst vivant, et permettront la 
p6che loin des zones à appât. 

PERSPECTIVES ET CONCLUSIONS 

La région indo-pacifique offre encore 
actuellement de belles possibilités d’im- 
plantation pour un ou deux armements 
français, malgré la mise en place très rapi- 
de par les Japonais d’un réseau très semé 
de bases de pêche. La Nouvelle Calédo- 
nie, et surtout h Polynksie, semblent 
bien placées pour accueillir une expérience 
dans ce sens. L‘océan hdien offre égale- 
ment des pmspeatives intéressantes, que 
ce soit à partir de Madagascar ou de Dji- 
bouti, %im-que les expériences françaises 
tentées jusqu’à maintenant se suient sol- 
dé- par des résurltats peu encourageants. 
Il semble évident qu’une bonne part de 

responsabilités soit à imputer à un man- 
que d‘envergure de c a  essais. 

Fig. 4. - La pêche de l’appât vivant par un canneur japonais. 
Grkment du (( Boke-Ami D (Blanket-Net) 

I. Lamparo. - 2. Armature de bambou. - 3. Nappe de flet:  L. : 32 m, ohute : 25 m. - 
4. Poche. - 5. Coldisse, virée SUT poupQ de treuil pnincipd. - 6. Lest : 6 plombs de 10 à 
30 kg. - 7. Six funes, vir& sur treuil raapide à six bobines. - 8. Ancrage sur patte d’oie. 
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Les conditions de pêche dans ces zones 
intemopicales sont telles qu’efiles réda- 
ment la présence simultanée de plusieurs 
bateaux travaiPant ensemble pour avoir 
une idée la plus exacte possible des 
conditions d’exploitation. 

Si le marché européen du listao est 
encore tal que la pêche de cette espèce 
reste relativement peu intéressante, il n’en 
est pas de même du marché japonais 
largement déficitaire et susceptible d’ac- 
cueillir des quantités importantes de lis- 
tao de très bonne qualité destiné à être 
consommé m *, et dont le prix de vente 
est toujours largement supérieur à celui du 
poisson de conserverie. La -majorité des 
canneurs japonais sont des glaciers, et le 
poisson n’est congelé qu’après son trans- 
bordement slur un navire usine. La qualiti5 
en est générdement maiocre, largement 
inférieure à celle obtenue par une congdla- 
tion à bord t d e  qu’de est couramment 
plratiquée par les thoniers français. 

( * )  Cette qualité de listao est commercialisée au 
Japon sous le nom de Sashimi. 
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